
bilité de rien entreprendre pour 
leur propre développement et peu
vent à peine soutenir leurs admi
nistrations iocalis, tandis que le 
gouvernement fédéral perçoit la 
plupart des revenus que perce
vaient autrefois les gouvernements 
locaux, revenus qui ont augmenté 
considérablement depuis 
Dans ces conditions il n’est que 
juste q i’il vienne en aide aux pro
vinces et les aide à se maintenir, et 
s’il refuse, nous, de la Nouvelle- 
Ecosse, demanderons à Sa Majesté 
le rappel de l'acte de confédération, 
pour ce qui est de notre province

Voilà une mise en demeure très 
raide, qui laisse 
nère elle la demande des ministres 
de Québec.

Nous avons hâte de voir ce que 
va en dire le rédacteur du Herald 
de Montréal, dont les ministres de 
Halifax sont les alliés politiques, 
lui qui se voilait la face d’indigna
tion à la vue des demandes de 
Québec, et qui attribuait à l’hono
rable M. Taillon des menaces de 
sécession que celui-â n’avait pas 
proférées mais nue le ministère 
libéral de la Nouvelle Ecosse pro
fère sans la moindre gêne.

NOUVELLE MANUFACTURE ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

l’est Halifax, en môme temps que 
la route de mer jusqu’à Liverpool 
serait considérablement raccourcie 
On dit que Shippegon est un des 
plus beaux ports du continent et 
que le pays que Von sera obligé de 
traverser pour l’atteindre est des 
plus riches.

LE CANADA
giJOUTERIEjjI I Allez au gra:

BUFFLES,

TICK’BERRY, 29 RUE SPARKS,*»»

nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan deOttawa et Hull. 28 Février 1884

Bloc de l'Hotel Bussell, rue Sparks, 
Ottawa.COURRIER en face de l’hôtel Russell.M. C. H. DOUCET a transporté sou ate

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue tiparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
ot à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Grandes peaux de buffles de $G è $?0, de 
de loupcervivr, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en res’o quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux du loup- 
cervier. Aies capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, c.;r les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robe 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'ai 
autre marchand peut acheter et 
sont au plus bas.

J. B. TA O i\ BERRY,
Lucanteur.

Le gouvernement 11e présentera 
p;ts estte année de bill pour établir 
la représentation populaire des 
territoires du Nord-Ouest.

1867.
LE CONFLIT S’ACCENTUE

Nous avons déjà dit que M. 
Mowat était bien déterminé à faire 
respecter la loi provinciale cou 
cornant les licences. Il vient d’en 
donner une nouvelle preuve. On 
sait que la loi McCarthy décrète 
que les législatures locales pour
ront imposer une taxe sur les 
licences émises en vertu de la le 
fédérale, et qu’il faudra prouver 
que cette taxe a été payée avant 
d’avoir droit à une licence. Or, M. 
Mowat veut imposer sur les licences 
émises par les officiers d'Ottawa, 
les taxes suivantes :
Pour tavernes, buvettes ou magasins,

dans les vil.es...........................................
Pour tavernes, buvettes ou magasins,

dans les villes............................................
Pour tavernes, buvettes ou magas ns,

dans les vi l iges.......................... —
Pour tavernes, b .vettes ou magasins,

dans .es townships.......................... «...
Licence pour la vente en gros................
Licence d»- vaisseaux..................................
Transfert de licence....................................

Les taxes imposées sur les licen
ces émises par le gouvernemnni 
provincial seront beaucoup moins 
élevées, ce qui devra nat jïellement 
engager les intéressés à s’adresser de 
préférence aux agents de M. Mowat. 
D’autant plus que ces derniers ne 
se gênent pas de dire que le minis
tère local entend prendre la res
ponsabilité de toute poursuite qui 
pourrait être instituée par les au 
torités fédérales, et payer les frais 

Evidemment, la situation se corn 
plique.

qu'aucun 
mes prix

C. H. DOUCET,
PropriétaireM. Mowat vieil de présenter pour 

la quatrième fois son bill relatif 
aux cours d’eaux. Ce bill a été 
désavoué deux fois à Ottawa, et 
condamné également deux fois par 
les tribunaux.

2 IAt. Il

GRANDE VENTE FUMEZ 
IÆ8 CIGARES

maison a - enure
bien loin der Une maison en bol.- 

chambres et avisée en - l unionts avec 
grand jardin, hangar c ev in spacieux, 
numéio 692 et 694, rue dt. "*« rice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

GRAN-l)
Magasin de Meubles

«or ’liant onze

CABLE------DU-------Le cc mité, chargé de faire l’en 
quête dans la cause de divorce 
Graham, a présenté un rapport et a 
déclaré comme étant fondées les 
accusations du demandeur.

Le sénat a adopté ce rapport et la 
troisième lecture en sera laite au
jourd’hui.

L’honorable M. Mills, député ie 
Bothwell, a pris son siège cette 
après-midi à la chambre des com
munes.
raient voulu fêter l’arrivée de M. 
Mills, hier soir, par une procession 
aux flambeaux, mais celui ci les a 
sagement conseillés de n’en rien 
faire.

STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LEUR ANCIENNE PLACE,

113 Eue RIDEAU ET
DKPrès du Magasin de T. Birke t

L. GRvTTON,Acheté à 65o dans la Piastre t$300 Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N >. 530, Rue SISS. X, Ottawa,250 roue offrir des marchandi- 
rix les plus réduits dans

No^is po L JJOti150 M. GRATTON est toujours heureux d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsMANUFACTURÉS PAR120 CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

Les libéraux d’Ottawa an- 350
250 S. DAM FILSAVIS DE MOTION2u Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle àmm, mam & co.,M Vail, demandera aujourd’hui 
si le gouvernement se propose 
pendant cette session de présen 
ter un bill à l’effet d’élever dans la 
Nouvelle Ecosse et le Nouveau- 
Brunswick les frais de déplace nent 
des juges de cours de comté qui ac
tuellement ont à parcourir trois ou 
quatres comtés afin de tenir leurs 
cours,de manière à ce que ces Irais 
se rapprochent autant que possible 
de l’allocation accordée aux juges 
de cours de comté d’Ontario pour 
tenir leurs cours de Division dans 
un comté seulement?

M. Blondeau, demandera au 
jourd'hui un état du montant des 
sommes perçues par la vente des 
bâtisses sur le chemm de fer Inter
colonial, depuis Hadlow jusqu’à la 
Rivière du-Loup inclusivement, par 
qui vendues, le nom de l’acheteur 
et le prix paye pour chaque bâtisse.

M. Blondeau, demandera au
jourd’hui M. SkifTmgton, ci- 
devant détectif de la cité de Québec 
est-il employé sur le chemin de fer 
Intercolonial? Si oui, par qui a-t-il 
été recommandé ? Quelles sont ses 
instructions et ses fonctions? De 
puis quand est-il employé ? Quel 
est son salaire ?

M. Robertson (Shelburne ), de
mandera aujourd’h -i. Est ce 
l’intention du département de la 
Marine et des Pêcheries de placer 

bouée automatique pendant la 
saison prochaine à l’entrée du havre 
de Lockport, Nouvelle-Ecosse ?

M. Urton, aujourd’hui, résolu 
lion : Qu’il est expédient de pré
senter un bill afin d’offrir aux agri
culteurs de la Puissance du Canada 
plus de facilités pour les opérations 
de banque.

Sir John A. Macdonald, proposera 
aujourd’hui, que, le reste de la ses
sion, les mesures du gouvernement 
aient la priorité, le jeudi après les 
affaires de routine.

M. Blake, lors de la motion pour
ue la Chambre se forme en comité
es subsides attirera l’attention sur 

la position de Sir Chries Tupper 
comme ministre des Chemins de 
fer, Haut Commissaire du Canada 
et membre do cette Chambre ; et 
proposera un amendement à ladite 
motion.

M. Woodwôrtn, proposera une 
Adresse demandant copie des dé
pêches concernant l’anestation, la 
détention et la mise en accusation 
de Roger Amera, un Acadien- 
Français de Digby, Nouvelle-Ecosse 
qui a récemment été mis eu liberté 
sur une accusation de meurtre dans 
l’Etat du Massachusetts, Etats-Unis.

Sir John A. Macdonald, présente
ra un, bill intitulé : “ Acte concer
nant ‘ l’Acte d’Independance du 
Parlement, 18~8.’”

manger.
Le tout exécuté avec aolu, par des 

compétents, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

ouvrièreNos. 152 et 154,

RUE SPARKS.
M. le capitaine Boulton a été 

examiné à la dernière séance du
ta

DECOUVERTE IMPORTANTE3 déc.comité concernant la navigation de 
la baie d’Hudson. Il est d’opinion 

les b 'teaux baleiniers de Ter- DÎPHTIlEItlNKque
reneuve sont les plus propres à 
faire les expériei ces nécessaires 
M. Boulton croit qu’il serait bon de 
placer le long du détroit des grou
pes de six ou sept hommes avec des 
provisions pour* trois années et 
chargés de faire nu rapport de 
leurs observations.

M. le professeur Bail dit qu’il a 
une expérience de trois années nant
ie pays avoisinan le détroit di la 
Baie. Il dit qu’il y a du bois et des 
dépôts de charbon.

ANTI-DIPHTHEKIT1Q11K
Spécifique contre la Diphthérie et'au 

très maux de girge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages do cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et de? 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables 

foi attestent l’efficacité v.ai 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Doctkuu N. LACERTE.

Lévis, P. Q

& CO.LEb PROVINCES

Ainsi que nous l’avons déjà dit, 
la Nouvelle-Ecosse s’adresse à son 
tour au gouvernement fédéral pour 
demander d« l’aide. C’est ce que 
font aussi les provinces de Manitoba 
et de Québec, et ce qu’ont fait dans 
le passé la Colombie, le Nouveau 
Brunswick et la province d’Ontario 
même—qui a reçu des millions 
sous forme de subventions pour ses 
chemins de fer.

Cela semblerait indiquer que les 
provinces ne peuvent subvenir à 
leurs besoins et veulent tirer à 
l’avenir sur le trésor fédéral. Le 
fait est que les caisses locales sont 
généralement mal garnies, tandis 
que la caisse fédérale l’est assez. 
Mais ce ne saurait être la seule 
raison et les gouvernements locaux 
en font valoir d’autres.

Celui de Manitoba représente 
qu’il ne peut vivre sans les recettes 
provenant de la vente des terres 
publiques et réclame en conséquen
ce la propriété di ces terres, qui 
lui a été refusée jusqu’ici, il n’a 
pas assez des Better Terms qui lui 
sont accordés sous forme d’augmen
tation du subside fédéral, et allu me 
ne savoir où donner de la tête.

Le gouvernement de la Nuuvelle 
Ecosse y va plusjrondement encore. 
R reprend en sous mains lathes1 
des anti-fédéralistes d’autrefois, et 
se prononce pour la rupture de 
l’Union si on ne le met pas en état 
de se sustenter. Les provinces, dit 
en substance le chef du cabinet 
local d’Halifax, dans sa requête, 
n’o.t guère de source de revenu 
que le subside fédéral ; ou ne leur 
en a pas laissé d’autres qui vaillent. 
Elles sont ainsi dans l’impossi-

NOUVEAU MAGASIN
et diAssortiment Complet Jgne.

dePEINTURc", tapisserie, vitpes
ET DE DECGRAllDN 

So. 208, Rue 1HLH0ÜSIE, OttawaLes agents de la presse améri
caine et des organes de l’opposition, 
à Manitoba, ne manquent jamais 
l’occasion de nuire au pays. Tout 
ce qui se passe là bas est grossi, 
dénaturé, à dessein. Une bagarre 
devient une mêlée générale, une 
protestation de politiciens dêsœu 
vrés, devient un appel aux armes, 
à la révolution. Ce serait ridicule, 
si ce n’était odieux. On a lu, par 
exemple, dans les journaux, que 
les sauvages venaient de se soûle 
ver en masse dans la région Qu’Ap 
pelle. Or, il ne s’agit que du vol 
de provisions par un groupe affamé 
de peaux-rouges dont le chef est 
maintenant captif. Quand donc 
cessera t-on de falsifier les faits au 
profit de nos voisins.

E. G. LAVERDURETENU PAR AMERS CANADIENSGEO. PHILBERT No. 96 Bue RIDEAU. TRESOR DES DYPEPTIftUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAK % 1.4 ki s:,
71 Rue Bolton, Ottuwa.

.Propriétaire vente chez30 mars 1883

de toutePHILBERT, se charge 
comman ie que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
e tont priés d’aller lui 

d’acheter ail*

GEO. PHILBERT,
208, BUE D 4LHOU8IE.

Il fév. 1884.

M. GEO.
A VIS est donné par le prése it que M. 

J\_ HectO’ McCrea a été nommé inspec
teur en chef des licences jour U ville 
d’Ottawa, et que toutes dema des de li- 

doivent être faite avant le le-jour 
de mars prochain, à 1 hôtel de ville, bureau 
du Maire conformément aux clauses de 
l’acte qui dit :

2 Toute requête nour obtenir une licence 
d’hôtel, de buvette ou de magasin, sera 
présentée à l’inspecteur en chef de l’a 
dissement où la licence doit avoir effet, le 
ou avant le premi* r jour de mars anterieur 
à la date à laquelle la licence d-:vr<i entrer 
en vigueur :

3 Les d'mandes pour toute autre licence 
dont l’émission est autorisée par le present 
acie : eront présenté s à l’insp-ct’-ur en 
cht-f cinq jours au moins avant la date où 
rassemblé': du Bureau doit avoir lit-u.

4 Lors d’une demande de licence d'hôtel, 
de buvette oud»- magasin, par une per-on- 
ne qui, à l’époque d • ce: acte on de quel
que a te d’une législature prov.nca'e, ou 
a l’égard d’un étab isseme. t qui ri’ei-t pas 
alors licencié, la cquêie devra être accom
pagné- d’un certili. at signé p r un tiers 
de< électeu s ayant droit «le vote dans la 
subdivision de voiation dans laquelle est 
situé l'étalissemeut pour lequel la icence 
est demandée. Lette sabdivision de vota
tion sera celle établie par la loi pour les 
élections de député a à la Chambre des 
Communes, ou s’il n’en est pas établi, ce 
sera alors la subdivision de votath n exis
tant lois de la dernière éle lion d’un dé
puté à la Chambre des Communes. Dans 
des districts non organisés, le dit certificat 
sera signé par dix au moins des vingt ha
bitants tenant feu et lieu domiciliés le plus 
près de l’établissement dans lequel lu re
quérant se propose de faire le commeice 
au sujet duquel la licence est requise.

5 Le requérant déposera avec sa deman
de une somme de dix piastres pour couvrir 
les frais d’inspecti n et d’annonces.

6 L’inspecteur fournira les blancs de 
demandes de licences.

4 janvier 1884.
de la cam- 
rendre une MACHINES A COUDREpjgnj

cences

Le plus grand assorti ment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES I A Ü2 "JfclQtïJE*
et aux condition3 les plut la des, comprtUTILES s AGRÉABLES (pour nuage «l«» eNllqne.

I. Wllnou, Nlonnii, Weed, Man
ier, New Hlew.nl, ». i.ite, 

Wheeler el W'Iiw.n.
(Machines à Coudre pour fabrique) 

Wmzor J > el K.

Singei de Wilion Ho. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lii ciré et avec le b rai dur.
Machine^ de Jones à rapiécer

fabricants de cbaussuies.

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil.
à coucher.

Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de ce 
Une berceuse.
Une table de pa 
Un bureau a loi 
Un miroii.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit ba 

les pieds

pour etUne étagère.
Un porte gazettes. 
Une corniche.
Une jaidinière.
Un banc à piano.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
Une chaise pour bu-

Un garde 
Un pupitre.
Un secrétait

R. W. MARTI.MLE TERMINUS DU PACIFIQUE
îl®. Rue Rideau.

Les députés conservateurs des 
provinces Maritimes ont discu'é, 
dans une de leurs réunions, le 
projet d’tm port d’hiver sur le terri 
toire canadien, comme terminus du 
chemin de fer du Pacifique. En 
construisant un embranchement 
d'une cinquantaine de milles 
partant de l’Intercolonial à Bathurst 
et se rendant au port de Shippigon, 
Baie des Chaleurs, en face de New 
Carlisle, on aurait ainsi comme 
terminus du Pacifique, un port qui 
serait de 300 milles plus rapproché 
de Québec et de Montréal que ne

l»r Fév. 1884 lâ

Anx finvenîeurs
J. Coursclle l Cie.,
Solliciteurs de Bre .et’ tfInvent*. 

Dessins de Fabre) Marqua 
de Commerce ' de Bois 

Agences et Correspo .dan ta aux ütiu-- 
Unis, en Angleterre , ; eu I’ranue.

ne pour
d»1 dame

UnUnUn Un
Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,
38 BUE RIDEAU.

JACOB ERRÂTT
27 octobre 1883 la

J. COUR80LLE & Cio., 
CHAiicax Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets, ~ 
OTTAWA, Ouï.

MTIIAT10N ItfcMAN MM
Par un monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de eer- 
certifloat de 1ère classe. 8 adresser 

o. 4IT, me St. Patriee es an Canada.

NAISSANCE
Madame Cléephae Champagne, nue fille.

B. P__Botte 68.
14 Pér 188).75

..

s

Ottawa et Hull, Jeudi, 2Ô Février 1864 îNo. 506e année

LE CANADAABONNEMENT ANNONCES

Première insertion,riwr.ligno .SO.IO
Tous les jours ...........
Trois lois par semaine 
Une lois la semaine..,
A long terme, oonditi«w$ iwA "aies

/arable d’avance, par'an..........S*.
do quatre mois.. 1.00

do un mois.......... 0.25
Ldt. Hebdomanaire, par aa

0.05
0.06do

do
1.00

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrate»'
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LB CANADA, 29 Février 1884

1■
IN AUTRE TEMeifiSAfiKVN CONTRAT lMPOBTAXT TEMOIGNAGE CONVAINCANT ATELIERS TYPOGRAPHIQUESBILLS PRIVÉS FBUi:

i Je me suis démis l’éjiaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
leurs furent appelés, mais ne pun?nt r* 
mettre mon bras à son état naturel. Aj m 
121 joirs de souffrances atroces, falitr- à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, . » 
médecin réussit à me remettre le bras <?i 
position, mais les nerfs étaient tellemet- 
contractés que je ne p uvais plus que plit) 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j a 
raissaient être en fil d’acier ; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcooi n‘ 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me», 
mais sans aucun effet marqué. Mo- . 
avions une

MM. Klock, et Gie., commerçants 
de bo s, à Aylmer, ont entrepris de 
faire descendre par les chars, cet 
hiver, la plus grande partie du bois 
qu’ils ont coupé dans les chantiers 
du haut de l’Ottawa. C’est un mode 
de transport expéditif qui donne 

grande avance sur les opéra
tions du printemps. A cet effet MM 
Klock viennent d’accorder un con
trat important à M. Joseph Grondin, 
de K.pineauville, et à M. Racicot, 
de Montebello, qui tiennent tous 
deux une hôtellerie et maison de 
pension. MM. Grondin et Racicot 
chargés du soin de prendre à bord 
des chars à Papineauvlle le bois 
qui leur sera expédié du haut de 
l’Ottawa, le mettre en cribes dont le 
nombre sera de plusieurs centaines, 
et l’envoyer sur la Rivière Ottawa à 
destination de Québec. MM. Gron 
din et Racicot ont obtenu ce con
trat de préférence 
soumissionnaires

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on pout le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Vxléria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donn* r cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, nieNoUe-Dame ouest, 

Montréal.

Los bills ci-dessous seront çris en 
considération par les comités qui 
suivent, lundi prochain, 3 mars, 
OU aprè?, savoir :
Comité des chemins de fer, canaux et 

télégraphes ;
Bill concernant la compagn e du 

chemin de fer du Nonveau-Bruns 
wick et les voies ferrées affermées 
à celle compagnie.

Bill concernant la compagnie du 
chemin de fer de Hamilton et du 
Nord Ouest,

Bill concernant la compagnie du 
chemin de fer Central d Ontario.

Bill concernant la compagnie du 
chemin do 1er de Colonisation du 
Sud-Ou°st du Manitoba.

Bill à l’effet de constituer en cor
poration la compagnie d’Omiiibus, 
de Tramway et de Transfert de 
Calgary.

Bill à l’effet d’amender l’acte 
pour incorporer la compagnie^ du 
chemin de fer de Napanee, Tarn 
worth et Québec.

Bill pour amender de 
l’acte à l’effet d’incorporer la corn- 

du chemin de fer di la 
Montagnes Rocheuses 

nom de la com-

— DU — FAUTE
“CANADA”

trois»:
prepara-
résultat.

une 45 CAISSES DE GIN ET DU

(
Hü ( caisses vertes )

22 Caisse < de Gin 66 Konges,” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

» Ce fut avec 
que Grabrielle 
habitudes de

Et c’est ai 
pendant plus:

La pauvre 
loin de se doi 
duquel elle 
rien, allait b 
présence de s

petite quantité de votre 
et Uniment d’huile. C’est le remède «p..; t 
donné les mei’lours résultats. Je m ;‘a 
trouvé que dans une phar.n oie et en ueliti 
quantité, et ayant demai aux pharmô 
ciens pourquoi ils ne gan.nient pus r e rt- 
mède ; “ Eh bien, me répond’reut-ils, mol* 
ne savions pas que ce remède avait ui 
tant de valeur. ” Ils ont été tellemeiii sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisil 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attecdrt 
vu que l’on pariait déjà de me meürt toi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai prefer< 
vous écrire immédiatement pour vout de
mander de menvoyer six bouteilles, mai: 
avant que la seconde fut épuisée, les ■ rfs 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douleur 

Permettez moi de vous dire que v.ovi 
nous servons habituellement do volit ai 
nica et liniment d’huile comme mmèm 
pour les brûlures, écorchures, entoi se>. 
maux de reins et en général pour loin*-; 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remè.l 31 < 
peut donner. Mnn médecin do me sun eu 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

W
-4

* te.
*

524 RUE SUSSEX »

PRIX DP GROS
OTTAWA

ET PLACE O'J MARCHE, HULLA douze autres SOCIETE Décidément j’abandonne le 
Commerce de Idqnenra.

Le D DUHAMEL étant obligé de.Taire 
une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement copnu dans le 
district d’UUa* a, à se joindre à lui, pour 
la pharma-'ie et la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hall

Près du nouveau bureau de poste.

LES APETITE GAZETTEnouveau
La petite 

Coulange g 
douce proteci 
lui prodiguai 
tendresse ma 

Mais ce qu 
La jeune i 

vrir que le i 
cune effectio 

Jamais il 
voir ; il ne p< 
ne parlait qe 
vait d’autrei 
celles des je 
bonhedr dan 
Eugène.

Quand la 1 
de sa fille, il 
la plus grau 
lorsque, vou 
émouvoir sei 
présentait 1 
froid comme 
sait voir un < 

La jeune 
bord une de 
Mais, quant 
sement conv 
quis donnai! 
tendresse, q 
fille, que pt 
détestait, ell 
mense doule 
tôt un v ritE 

Les souffr 
le endurait 
blés.

On exécute à ce-» ateliers toutes soi tes
Bon Saumon salé de la Colombie 

Britannique, 1 Oc la livre, chez 
N. A. Savabd.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la hou teille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle Ter-député 
de Kent, reconnaît que cette iiiesti 
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Oscar McDonell, D’IMPRESSIONSoouns aux 
et pour changer le 
pagnie en celui de “ La compagnie 
du chemin de fer de Battleford et 
de la Rivière à la Paix.”

Bill à l’effet de légaliser une ce.- 
taine convention intervenue entre 
le village de Parkdale et la compa 
gnie du chemin de fer le Grand 
Tronc du Canada, et autres compa- 
gnies de chemin de fer et pour au
tres fins.

Bill à l'effet de constituer en cor
poration la compagnie du chemin 
de fer de San Francisco, Winnipeg 
et la baie d’Hudson.

Bill concernant le chemin de fer 
Huron et Erié.

Bill pour amender de nouveau 
l'acte à l’effet de constituer en cor- 
peration la compagnie du chemin 
de fer de la Grande Ligne Directe 
entre l’Amérique et l’Europe, et 
pour changer son nom en relui de 
“ La compagnie du chemin de fer 
de la Ligne Directe entre Montréal 
et l'Europe ’’

Bill concernant la compagnie du 
Grand Chemin de fer du Nord ;—et

Bill à l’effet de constituer en cor
poration la compagni 
la Frontière, de Niagara.

101. Rue RI DR AU, TELLES QUE:

OTTA VS A. Têtes de comptes, 
Mémorandum^ 

Cartes d'affo i
Rrvi». D. Goohuk,

Pembroke, N. H.
ires,

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

V

1Ayant souffert du Rhumatisme peadan. 
longtemps, ou m’a conseillé de fane l’e> 
saie de votre Arnica et liniment d’hu:
La première application me donna un sci 
lagement immedia , et maintenant je su; 
canabla d’agir à 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
L:stes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Hull, 3 janvier 1884 lm mes affaires, grâce à vol*

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 509 Rue Sussex,

Placards,
Lettres funéraires,Dissolution de SociétéW, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. t). Dacier, rue Sussex 

Ottawa.
IRtc., etc , etc.

Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, neintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

J. e. A Ml AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits
BLANCS POUR AVOCATS

*Déclarations sur compte,
Déclarai o s sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpœnas,
Affi lavits,

Obpositiuns. 
Fiat,

Inscriptions,

mm D’HABITSCABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

SB.OO.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Buss': x, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883.

PIANOS I1EINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

*
Marchand de

PEINTURE
D’AUTOMNE ET D’HIVER

e (lu Pont de
4*ET DE VITRES. CHAPEAUX et' CASQUES, Etc., etc., etc.Comité des Banques et Commerce : - 

Bill concernant la compaglie de 
Prêt sur Biens fonds du Canada (à 
resp: limitée) et 

Bill à l’effet d’i
que des Négociants du Canada.

Workman, Bush et Cib, 
158. rue Sparks 526 EUE SUSSEX

O T T A W A

yst des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.la.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionn

Notre asi oi liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer enA. PHILIPPE E. PA1VET, L. B.

M. A RIAL se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
mires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ncorporer 1 Ban- Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BDB1ÀD : VEHPlirr A BON MARCHE. POUR NOTAIRES Au milieu 

sespoir qui 
presque chi 
nait sa fille, 
vement conl 
vrait de ba 
nondait de 

—C’est s: 
cria-t-elle ; < 
veut pas la 
pas ! Le mal 
reux

Comité des Bills Privés :—
Bill à l’effet de constituer en cor

poration la compagnie du l’ont 
d’Alberta.

Bill constituant en corpora’ion 
la compagnie o’Aqueduc de

Coll des Rues RIDEAU ET SUSSEX, Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transpoits,

Protêts,
Obligations, etc.

NOTRE ASSORTIMENT DE
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

CHEMISES
Les propriétaires trcuveronl 

un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

U •le toute description, est le plus considé
rable qui soil en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.CONSOMPTION GUERIEgary.
Bill A l’effet de constituer la Cor

poration Episcopale Catholique Ro
main?, de Pontiac et 

Bill concernant le Diocèse C.nho- 
liquu Romain d Ottawa.

Un vieux médecin, retiré de la pratique, 
ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un rtmede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,-les Bronches, Catar he,de l’asth
me. et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un remède sûr «-t 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c is, sent qu’il es de sou 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es dir- étions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31jan. 84

Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 
canistre de 31bs, 15c la canistre, 
ch z

17 mars 1883 la VAhlETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

ÜÜ28115
fl Hlm

lâSËiw

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGL DE CORPS, etc.

N. A. Savard.

j Chez M. Laurent Duhamel vous 
I trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel renieicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a acco;dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

1Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sinv les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Puis elle 
de force :

—Mais c 
c’est contre 
trneux

Pittsford, Mass., sept. 28, 1878 
Messieurs,—Je me suis se-vi des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mdk. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un hahillement d** 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnitique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

277, RLE WELLliWm,
C. Gagné et Cie

«
t'ht me pas son 

Et c’est 1 
étrangère ! : 
mère, une 
vendu san 
quespièces < 
contente pa 
place qui n 
il faut encc 
fille la ter 
Comme je 1 

Alors un 
parait d’elf 
les malheu 
sur elle, ré\ 
cret terrible 

—Cet en 
dont tu fa 
quel tu rc 
bien cet en 
il n’est pas 
ger ! Mon i 
sais où, p 
fange où se 

Oui, voi 
colère elle ’

POUR HUISSIER5 mars, 1883 la

Ottawa, Unt., HJ Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alfecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

lanf ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
rnuivon, et nous croyons que chaque 
la mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Faisie,rue De Vente,
iE. VfrZINA

LA
BIJOUTIER et HORLOGER

No* 536. Ru# Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

'Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

■ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

B, VE2I2TA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

POUR LES SEC.-TRESORIERS 1CHEMIN DE FER
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs.82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

P. C. AUCLAIR Annr auxLa Valeria A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........
Àrriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

do Trois Pistoles..
Rimousfli.........
Gampbelllon-..
Dalhousie.........
Bathurst.........
Newcastle
Moncton..........
Saint Jean.......
Halifax............

Cette pommade nouvelle fail pousser 
les cheveux sur les crânes les plut, ftgar- 
nls. Que l’on en juge par le cevliticat 
suivant :

TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
litaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

avoir un habille- 
ndreune visite au

LE TOUT

SUR BON PAPIER
8.10 a. m.

2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

— 9 15 p. m. 
...11.17 p. m. 

......... 12.52 p. m.
4.00 a. m. 

.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. m.

Le train se race rd à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
en dent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant h 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Puliman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rem> 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend c 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. G. W. MacCUAIG.
Agent

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la punmade 
Valeria a fait pousser des cheVe’..Y sur 
ma têip chauve à l’âge de quarau-.à-trois 
ans. Eile est très recommandable.

AR'tIIUR CHOLETTE.
Gulivdteur.

do POMMADEdo
do ET A DES
do

SANS B6M PI TRES EdoLes messieurs désirant 
ment complet devraient rendre une visite au 

asin militaire Broadway où les étoffes 
itns les meilleurs goûts viennent d’être

ssieurs 
mlet di •Jdo

FOURRURESdo

tdo
En ve:;le chez C. O. Dacier. rue u^s* x. 

chez E. D. Martin, rue Rideau, et cher 
tous les pharmaciens

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, me Sparks. ri.Contre la chute des cheveux et n 

Calvitie.Le public d’Ottawa et de ses environs es 
invité À venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau e 
de plus élégant en lait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Seaisxin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr res, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et

Le plus bel assortiment qui e 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, ches

Mais, ap 
douleur e 
flexion ven 

Alors, e 
devant elle 
quences de 
le scandale 
livré en pê 
la France < 
et la per 
pour le m 
quel coup 

Et en i 
ne voudra 
victime, c

WJL Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Première qualité de draps noirs anglais 
vesABt d’être reçus au magasin milita,re 
Broadway. Ces drap* seront spécialem 
jgsmr habita de cérémonies et la meilb 
«àce pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR

OtUtwa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans oie- 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièt 
que j’tusse fait usage de 1b pommad' 
VALERIA 
de tomber

Brevetée à Ottawa et à Washingbu ABONNEMENTS:
“ LE CAIU01" quotidien, par an, $3.00 

“LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|,00

trois fois mes cheveux ont ce®?-
133, rue Sparks. L. BELANGER,

Photographe.Habillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moias que les plus bas prix ordinaires au 

in militaire Broadway, 133, rue Sparks
En renie chez C. O. I>A€IER, 

pharmacien* rue huwex, 
Ottawa.

Saint-Thomas d’A’fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Vaiaria m’a été trèt 
utile en arrêtant la chute de mes chevçuj 
et en faisant pousser sur la partie chaevt 
des cheveux assez longs mais claire. M 
dois fa>re observer que je n’ai emptoy 
qu’une boite de La Valêria. Je suis Igt 
de soixante-quatre ans.

P X. BOÜGÏK

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance. IH. L. COTESeBaez vos commandes pour habita de 

sAfra 11 ■ I n au magasin militaire Broadway, 
ri R» tueias cher de la ville.

P. O. AUCLAIR, propriétaire,
138, RUE SPARKS, OTTAWA 

I7j wm Si.
La Société de Publicité <iD. POTTINOER,

Surintendant général, 
Ottawa. 19 Bée 1881

128, Rue Rideau.
Sept. ISSla la Propriétaire.

:■
1 n

Hümni
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LE CANADA, 29 Février 1884

aussi, de l’avoir trompé, qu’il 
l’a maudirait, qu’il cesserai! de 
l'aimer, elle était prise d’un 

qui glaçait
«ceur et tons ses membres.

Les mêmes ra’sons qui, bien 
des fois déjà, avaient retenu les 
paroles sur ses lèvres, la faisait 
r« culer encore.

Après avoir reconnu son im
puissance, à ses révoltes inté
rieures, à ses accès de foreurs, 
succédait un profond découra
gement.

—Trop tard, il est trop tard, 
se disait-elle avec amertune ; 
c’est autrefois ; c’est autrefois 
que je devais parler, mainte
nant je suis forcée de me taire. 
Je ne peux plus sortir de l’abi- 
me où j’ai été précipitée.......J'a
vais prévu ce que me coûte au
jourd’hui le silence que j’ai gar 
dé ; oui, je savais que mon cœur 
connaîtrait toutes les angoisses, 
toute, les douleurs, toutes les 
tortures ! Après avoir tant souf
fert, il faut que je souffre encore 
que je souffre toujours ! J’ai lais
sé s’-iccompiir le crime, je suis 
coupable. Ah ! c’est alors que 
je devais me révolter contre l'op
pression ; ma faiblesse, la lâche
té m’ont faite la complice de
mère et de mon frère....... !

punit ! Mais s’il me fait souf
frir ainsi, moi, quel effroyable 
châtiment réserve-t-il donc aux 
autres ?.......

C’est sur madame de Perny et 
Sosthène qu’elle faisait retomber 
sa colère.

Elle ne prononçait leurs noms 
qu’avec un frémissement de ter- 

Elle appelait sur eux, 
dans ses imprécations, toutes 
les malédictions .lu ciel, elle ju
rait de ne les revoir jamais.

Ce qui existait au sujet des 
enfants aurait pu amener de la 
froideur et susciter des querel
les entre la marquise et son ma
ri. Il n’en était rien Si, sur ce 
point, il n’y avait pas entre 
communauté de pensées et de 
sentiments, ils n’en res aient pas 
moins unis. Rien ne pouvait 
altérer leur mutuelle affection. 
L’amour qu’ils avaient l’un pour 
l’autre conservait toute sa puis-

ivellee pour Hull CHAS DESJARDINSr'E’O’XIdldETOIT
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 cenlins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.
No. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIE frisson de terreur son

OTTAWA.

PAS DE HUMBUG! AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
TROISIEME PARTIE

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’êire exj-édié à MM. 1 aviolette et Nelso ■, 
[ihavmacirns de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

(Suite)

Ce fut avec une véritable joie 
que G-abrielle reprit ses chères 
habitudes de l’année précéden-

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES ï

Ca Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. 840,000,000-«

do
te. do

Et c’est ainsi qu’elle vécut 
pendant plusieurs années.

La pauvre Figme de cire était 
loin de se douter que le hasard, 
duquel elle n’attendait plus 
rien, allait bientôt la mettre en 
présence de son enfant.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auviee-vous la bonté de m’en'-oyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que 
cheveux sont repoussés très épais 
aieum ici ayant été témoins qne cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girovard,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit im

meme. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une paieille découverte 

A vendre chez tous le pharmaciens.

Plu8 ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.xv
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

LES AMERTUMES

La petite Maximilien ne de 
Coulange grandissait sous la 
douce protection de sa mère, qui 
lui prodiguait les trésors de sa 
tendresse maternelle.

Mais ce qui était fatal arriva.
La jeune femme crut décou

vrir que le marquis n'avait au
cune affection pour sa fille.

Jamais il ne demandait à la 
voir ; il ne pensait qu'à son fils, 
ne parlait que de son fils et n’a
vait d’autres occupations que 
celles des joies présentes et du 
bonheur dans l’avenir du petit 
Eugène.

Quand la marquise lui parlait 
de sa fille, il lui .répondait avec 
la plus grande indifférence, et 
lorsque, voulant à toute force 
émouvoir ses entrailles, elle lui 
présentait l'enfant, il restait 
froid comme un marbre, et lais
sait voir un embarras pénible

La jeune mère éprouva d’a
bord une douloureuse surprise. 
Mais, quand elle se fut sérieu
sement convaincue que le mar
quis donnait à son fils 
tendresse, qu’il n’aimait pas sa 
fille, que peut-être même il la 
détestait, elle ressentit une im
mense douleur qui devint bien
tôt un v ritable désespoir.

Les souffrances morales qu’el
le endurait étaient épouvanta
bles.

EMPRUNTS négociés pour narticnliers, 
rations M .nicipalcs et Scolaires, Fa- 

; « t Eglises à des condition® très 
d’intérêt réduits:

Corpor 

avantageuses. Taux

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre ar *cma

ÿ&En vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, me Sussex, Ottawa.

Dieu M. Chas DesiardinS'me
Block de l’hôtel Riiweelli rot* 

N park», Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur
AU CLERGE

Marques 
enregistrés. 

1er déc.OTTAWA PLATING WORKS lan

Toute espèces d*ornements d'église, tels que 
VASES. McVEITY & DESRQSIERS

AVOCATS
56 RUE SPARKS, Ottawa

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

reur.

M. Ernest Desroeiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

f

P»,Calices < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ts PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

eux

toute sa Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION UE L’EST.

la.
L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

;êg48R*'~ •
m&smsgmt.-

sauce.
M. de Coulange, toujours em

pressé. généreux et bon, avait 
pour Mathilhe la même sollici
tude, les mêm s attentions, les 
mêmes prévenances. Il aurait 
considéré comme indigne de son 
caractère de lui adresser un re
proche ou de lui faire soigneuse
ment une observation.

Ils avaient chacun une plaie 
saignsnte au cœur. Et si Ma
thilde

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
CHEMIN DE FER

Au milieu de ses crises de dé
sespoir qui se renouvelaient 
presque chaque jour, elle pre
nait sa fille, la serrait convulsi
vement contre son cœur la cou
vrait de baisers délirants et ^'i- 
nondait de ses larmes.

—C'est sa fille, pourtant, s’é
cria-t-elle ; c’est sa fille, et il ne 
veut pas la voir, et il ne l’aime 
pas ! Le malheureux ! le malheu-

“CANADA rMffiC 4riaiigeraenlM «l’hiver, com* 
men fi» ut Lundi, 24 Dec. 1888.

LA Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Otl&waVOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MOYFBBAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

T13T.BL1.Ü DIS HB8.cachait soigneusement 
st s douleurs à son mari, le mar
quât ne mettait pas moins de 
soin à lui cacher les siennes.

En s’occupant exclusivement 
de son fils, M de Coulange 
blait vouloir justifier son indif
férence pour sa fille. Mais s’il 
ne lui témoignait aucune affec
tion, s’il refusait de la voir, s’il 
voulait qu’on la tint éloigné de 
lui, c’était un parti pris, nn sys
tème adopté. Il était unique
ment dirigé par cette idée que 
Mathilde refusait sa tendresse à 
son fils, il devait à l’enfant, re
poussé par la mère, réparation 
du tort qui lui était fait. Il se 
contraignait, re faisait violence 
pour imposer silence à son cœur 
et ce n’était pas sans souffrir 
beaucoup qu’il donnait à 
fils la part de tendresse pater
nelle qu’il devait à sa fille.

Si la marquise eut pu lire 
dans le cœur de son mari ou 
surprendae sa pensée, elle aurait 
découvert avec joie que sa froi- 
deùr et son indifférence pour la 
petite Maximilienne n’existaient 
pas réellement.

Mais elle ne pouvait pas de
viner les motifs de la conduite 
du marquis. Comme elle, il gar
dait son secret.

La marquise allait peu dans 
le monde. Les amusements si 
avidement recherchés par la 
plupart des femmes, étaient 
sans attraits pour elle. Les soins 
qu’ello donnait à sa fille étaient 
ses plus chères distractions. Elle 
voulait se consacrer entièrement 
à son devoir de mère.

qu’elle %ût sa log. à 
l’Opéra, c’est à peine si on la 
voyait an théâtre une on doux 
fois par mois et encore, était-ce 
pour faire plaisir à son mari.

6 354*30!reux Laisse Ottawa....
Puis elle reprenait avec plus 

de force :
—Mais c’est horrible cela ; 

c’est contre nature, c’est mons
trueux 
me pas son enfant !

Et c’est l’autre, l’enfant d'une 
étrangère ! Et cet enfant, que sa 
mère, une misérable femme, a 
vendu sans doute pour quel, 
quespièces d'or, Cet enfant ne se 
contente pas d’occuper ici une 
place qui ne lui appartient pas, 
il faut encore qu'il vole à ma 
fille la tendresse de son père ! 
Comme je le hais !

Alors une sorte de rage s’em
parait d’elle et elle voulait, tons 
les malheurs dussent-ils fondre 
sur elle, révéler à son mari le se
cret terrible en lui criant :

—Cet enfant que tu aimes, 
dont tu fais ton idole, pour le 
quel tu repousses ta fille, eh 
bien cet entant n’est pas le tien 
il n’est pas à i.ous, c’esi un étran
ger ! Mon frèie l’a ramas-ê je ne 
sais où, probablement dans la 
fange où se traînait sa mère !

Oui, voilà ce qne dans sans 
colère elle voulait dire à son ma-

1$ 56S 00J CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours **
CHARS ‘PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal. at ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lea trams du chemin de far 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr jvinoes maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi .19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •
Partant 

8.00

Ait. à Montréal...
4*308 45

sem-
Laisse Montreal..

90012 16Arrive à Ottawa.
Oh ! un pèreyjui n’ai-

LB8 CELEBRES CHARS BALAIS
CALUMET. LACHINEEI CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vilesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Moniréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.1. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A 
11.3

Montréal.
1.35
8.20

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.44.’»0 Les trains poor L’OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les pointe locàux 
de l’ouest.

10 45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin «lu Graryi 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s l«*s stations in- 

v termed i ir-► l,iivmi connection 
t, I |o c i n Cirktnn avec 
le ra.ua mixte 
et les stations

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ue locomotive et indépend mment do tous le* 
autres traius du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arr.vc à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.56 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.46 du 
iccorde avec l’express de nuit 
uston et New-York v.â Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

SOU.

Il
matin se ra 
venant de Bi 
fieldri. pu I’ O. uuk\ ilit»

intermédiaires. 
10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour »'erth, 
Brockville, T, ronto, Detroit, 
Chicago et tous les pointa de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour lea bill* ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations c 
les passagers, s'adresse* au bureau des 
billet*.

Mais, après l’explosion de la 
douleur et du désespoir, la ré
flexion venait.

Alors, elle voyait se dresser 
devant elle les terribles consé
quences de sa révélation tardive; 
le scandale, le nom de Coulange 
livré en pâture à la curiosité d 
la France entière, le déshonneur 
et la perte des siens ; et puis 
pour le marquis qu’elle aimait, 
quel coup de foud-e !

Et en pensant qne son mari 
ne voudrait pas voir en elle une 
victime, qu’il l’accuserait, elle

CHtMIH DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa* re pour le Sud et.l’eet changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sane frais extra et sans que 
le passa# r ait à a'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit. heures et autres oncernanlee billets et tout autre renseignement pev- 
ventêt-e obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sou< 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes ave 
l’heure d'Ottawa.

e
Bien

mr se rue kuhs. -m
GBO. \V. HIBBAR.1, 

Assistant-Agent-Üénêral des Passagers 
ARCHER BaKER,

bunmendant «général.
D. 0. LINSLEY,

Gérant
E. O. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 1911er. 1883.

W. G. VANHORNE,
Adtomlstmeur-généra I.(4 netvre.) lan.

A

EHUILE DUCOUX1 m
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée in Qiiipiu a m Écorces f Oranges isèro

Ce précieux médicament, fruit dea long- travaux et dea poraé- 
vér tntes etudes du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 
forint» l'Huile de Foie <ie Morue, le Fer, le Qaln«ulaa et le 
Sirop d*£coroea d* O range# Amère#.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
oxpbqxKiut suffisamment son immense succès et l’augmentation 
~i>n?tame de se consommation prouve on ue peut mieux quH 
est pourvu do toutes les qualité « necessaires pour guérir V 4né- 
mte. la Chlorose, les Mautinsdr Taurinf.les Rroochtie*, AhmmM 
catarrhes, la Phthisie et toutes les A/Tedious Scrofutrusr*.

Lo# Médecin# les plu# éminent# recommandent tout 
I .56 particulièrement ce métUcament, d'une odeur agréable. 
J '7 #ane manvul» goût et doxt l*ueag-e e#t facile,économique.

, -OIF» «H /
ïSii

KN*
sü-mss Depit general â Paris ; Dr DUCOUX, 209, rot St Denis

A (Jiu'txc .• D* Ed. MORIN «T C,
Ftx&xraaoleiiB-Cliimistea, 314, r\xu St-CTesm.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÉVE-CHANTEAUD
prrputo arec ce Alcaloïde# ei les Produite chimique» H purs, Uls fi» : 
le. Strychnine, Hyomimlni, Digitaline. Morphine, Qnaulce, Sulfure de Calcium, itt.

Granule# 
Aeon i Un!

SEDLITZ-CHANTEAUDi
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDIjITZ-CHANTEA l’D est Incontestablement lu produit le plue beau 
et le plus utile do la pharmacie moderuo ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
t res-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Conatipotion et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisante, aux personnes d’un tempérament sai pulu, portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou SUjC lies aux Htmor- 
rhoïdes. Embarras gastrique», etc.

JVI. CH. CHANTF.AUD, Pharmacien, Commandeurd'iaabellr. h Catioiiquo,
est le seul Préparateur des Véritable» Médicamenta dostmèrrlque».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, '.RIS

DtfltftBlrn à Québec: »' Ed. MORIN A C“, PlmBlCIll-CHiBliU, II». ' S. lWlBB.

■j:a asm
in\fc MJ RE ; I , u ANTELë FER phis eiiorguMus, i™me

BR A VAIS saute en très peu«lo temps.

un des fer inoux les

Je, sousignô, déclare avoir perdu complè
tement la « heveluro il y • doux nus. ren

ées di ttx au», j'ai essayé tous les remè
des posBild >s, mais sans succès. En voyant 
l'ani.incc de la "Valeria’’ dans la ‘'.Miner
ve, " i'eus a curiosité de m'on servir 

J’en ach 'tui ane boite cher. MM 
lette ît Njls

me 1 h vendue, et il nouira attester quo j o- 
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et eRe a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont connue moi 
émen eiUéti «lu résultat.

Je puis gardien de la barrière do la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux do don
ner la preuve ao tous les faits que je vieua 
d’attester \ tous ceux qui voudront »e ren
seigner. Je donne ce certificat du mon 
propie mouvement, en justice et eu recon
naissance oour l'auteur do cette merveil
leuse découverte.

Le FER ff^îS'iü.ÏÏiïïSKS
ERA VA/S MCOU‘“-

on, pharmaciens, rue Notre- 
M. i.a violette lui même ouiLe FER 5Lrra.sr«Ï!"S

BR A VAIS

I n r r n est lo moins cher des fer- 
Lfj rt.n ruglneux puisqu’un flacon 

no à i/ a IO entier dure un m-da a six 
On A ¥ A Zu semaines; le traitement 

rcvlculduncàl5centUuo«

V dat

te me n t

par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
v nique /lacon.

Dépôt dam toutes les bonnes Phamscies.

ERA VAIS
PIERRE RAME.

Montréal. 23 Juillet 1883.

AVIS PUPLIO est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, â 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
1er .1#% V Rudreuil et Près 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROS >EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883

eut t.
cures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McVOVGALL Jt CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l’enseigne de la
GROSSE TAKK1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Pour les meille

g l
C'H AS’DIEREN. OTTAWA,

Et 5 MATTAWA, P.Q. AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra â ce bureau, jusqu'à MER

CREDI, le fiùme jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cachetée t 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d'Exer
cices Militaires, Québec," pour la construc
tion et l’achèvement d une 
Halle u’Jti erciee Militaire h 

Ifcneliec.
On pourra obtenir au Ministô 
Publics à Ottawa, et au bureau 
des formules do soumission • t 1 
commencer de Vendredi le 16 i

MCDOUGALL t CUZNER.
31 Octobre 1883. la

JÛS. SElîECAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

«T 265 et 261
Il IJ K DALHOU8IK, 

OTTAWA,

re des Tr
Poste 

le devis, à 
du mois cou-

d11

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres no seront point prises en 
dération si elle ne sont faites sur les formu
les, dout les blancs devront être convena
blement rempli , et ti elle-? no portent luurs 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,Jiour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'en 
plus basse, ni aucune

Pur ord

A T établissement le plus grand et h 
plus complet de la province 

a'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

geÿ" On peut s adn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

ugage à accepter ni la 
des soumissions.

P. II. KNNIS, 
Secrétaire.Pluies de dull Longues Com.osées

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i683.De MctiAL»

Recouvertes n

Sirop Pts Enfants du ür Godent
Æëéd

fïe<
son certa 
toutes les a 
lions bilieuse?

■ torpeur du fob
■ maux de tét-
■ in di ges 

étourdi s ai
2N et de toutes ei 

le mauvais fonctiom,e«

Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeur# 
d'fl’ti olcdeMédf 
cine - de Obiru • 
(rie de Montréal 

■M* F1 ulté de Médeci- 
iSF .’"<• de l'Umversiti 
ÎÉiRb* -’u Collège Vlcto»l*

t* HîGàLT»-
emoti Emalaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommande! i 
mme étant un des plus sûrs et des plut 
caces remèdes contre les maladies pit>» 

mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un paissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importi 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des 
on des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lo guss Composées, di h 
préparées avec soin, avec un extra 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d'autres principes végétaux, 
niôre à les placer au premier rang para 
tontes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes an publie.

B. I. MeSALB, Chimiste, 
Montréal 

la

' Le !rop des en* 
lanta t ?.< supériem 
A toute» les prépa
ration caiman in- 
offer*- i aux môiei 

jpour conserve, la tnté de leuri 
; il peut être dr m# avec la plut 
confiance aux enfur dans leo cat 

_ vants: Colique. Diairh , Dyssenterio- 
Dentition douloureuse, Ir omme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timop n - Dr Gousbri si. 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

haut

de famille 
enfants

PRIX, 25 Cia LA BOUTEILLE»
Seal propriétaire, 

B. E. MoGaiaK, Chimiste.
Montréa,

1881 lu.
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FEU! FEU!
0,000F"“

l'ar le FEU et L’EAU dans les entrepôts de MM. COWAN & Cio., 9(J et 98 rue Saint. Pierre, Montréal.
||| Ayant acheté environ la moitié de ce fonds de commerce, trois le vendons A MOITIE PB IX, et
I dans plusieurs cas moins que la moitié du prix. Mesdames, soyez promptes. Conditions strictementI II comptant. Nous avons douze commis Canadiens-Français. Pats de Marchandises envoyées en appro- --------- «LUI bation pendant cette vente. 3L€5£E8 et 154 gg,TLie g5Sy»CI,g-lK.«S
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t
<1 ties lions Vitale*

Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos léparateur.

11 Du houblon sous quelque forme! ”

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède

LA COMPAGNIE I) Upour nourrir cette présomption, 
mais du moins ses membres pour
ront se glorifier d'avoir montré au
tant de générosité en faveur de nos 
pauvres orphelins.

Les funérailles de M. Jacques 
Bédard ont eu lieu ce malin, à la 
Basilique, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. M. 
l’abbé Sloaue a chanté le service
Les porteurs du coin du poeie urinaires, telles que maladie de Brigth dia- 
étaient MM 0 Durocher, T. Be la- bôte, rétentiou ou relâchement d'urine et 
mare, I. Daze, M. Jolicœur, P. ft°" 3̂ea?a,l!tre8 maladies Particulièrcs aux 
lllériault, K A. Bédard. L enterre Et ils vous répondront explicitement et 
ment a eu lieu dans le cimetiere emphatiquemen. “Buchu.”
Notre-Dame. Demandez

... “ Quel es
Le Canadian Gazette, de Londres, 

qu’au mois d’avril 
prochain, un vapeur nolise pour 
la circonstance doit amener au 
Canada plusieurs centaines de jeu 
nés filles âgées de quatorze ans et 
piu^, en qualité d’immigrantes.
Parmi les personnes qui ont pris 
ce mouvement sous leur patronage, 
on compte la comtesse de Lathom 
et la vicomtesse de Strangford.

Les parents lion indulgents qui 
permettent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront laire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l'indi
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort.
Aucune famille n’est en sûreté 
sans t n avoir dans la maison.

Eésumé TélégraphiqueSERVICE TELEGRAPHIQUE

1 1y p. CANADA
Trois Rivières, 27 — M. Bruno 

Duval annonce qu'il suspend la 
publication du Constitutionnel pour 
quelque temps.
* Québec, 27—Les propriétés de la 
faillite de J. B. Z. Dubeau qui ont 
été vendues, hier, au bureau du 
bureau du shérif, ont réalisé la 
somme d» $23,730.

M. Ovide Bégin, cocher, de Lévis, 
est mort subitement.

Le Rév. Père Bournigal, prêchera 
la retraite do Saint François Xavier, 
à la Basilique.

Montréal, 27—Le feu a détruit, 
hier, le magasin de draps de M. G. 
Lighthouse, sur la rue Notre-Dame, 
Montréal.

Les pertes sont de S 1,000
Halifax, 27 — Deux rtilleurs de 

la uattetie Anglaise No ti eu garni" 
sou à Halifax se sont i.jyés, hier.

Leur canot s’est renversé. Sur 
les 4 hommes qui s’y trouvaient 
deux se sont noyés. Ce sont les 
nommés John Delaney et John 
Edgiu.

Delaney était âgé de
Eagin 22.

Québec, 27 — Théophile Lauzon, 
natif de Québec, s’est suicidé sanie 
di dernier à B ty City (Wise.) 
avalant une dose de strychnine Le 
malheureux n’avait que 35 ans.

Le Séminaire de Québec vient de 
décider, parait il, d’abandonner 
Vécluiiage'au gaz pour éclairage 
au patro'C.

JS J. Tessier et Pouliot, a ocats, 
viennent d’entamer des pou i.-ni tes 
devant la cour supérieure cou .re la 
comuagnie du Pacifique qui iprès 
avoir engagé un ceitain timbre 
d’owriers de notre ville pou aller 
traveller sur les bords du lac Su
périeur a brisé son contrat.

Q.- b.-c, 27—La Cour Supérieure 
peur le AstriCt de Québec s'.n . -ni. 
actu:lletr“nt de la cause de 1. "d 
us Ross t1 al. Il s’agit d’un r. au
tant dp dJû,(!OG.

Toronto, 27—La ville a > éi 
hier, par une forte majorité es 
contribuables, de retrancher aux 
épiciers le privilège de vendre des 
liqueurs spir,tueuses.

La requête pour contester Ft tec 
tion de M. John Fall, conservateur 
élu pour le comté de Nor h Victo 
ria, a été renvoyée, hier matin, à 
Oigeode Hall par les piges Butler 
et Osier.

Halifax, 27—nés vapeurs arri par 
vant d’Europe disent tous avoii 
signalé nés bancs de glace cousine
râbles.

Quebec, 27—Les habitants du lac 
Saint-Jean ont voulu remercier la 
Pro « jence de la confirmation du 
règlement accordant $UJU,ûUu au 
chemin de fer du lac Saint-Jean.
En conséquence, à Roberval, il y a 
eu grand messe et procession sol a 
nolle.

Québec, 27- -Il so fait line ag.ta 
tion parmi les pilotes, branchés 
pour ce havre et les ports d’en bas, 
afin do faire placer la corporation 
des pilotes sous le contrôle de la 
commission du havre.

EUROPE

— Le cho éra fait di s ravages 
parmi la race porcine dans certai
nes parties de l’Illinois.

—La Chambre des lords a passé 
le bill pour interdire l’importation 
des animaux.

—Les dommages causés à la gare 
Victoria à Londres, par l’explosion 
d’avant hier s’élève .1 £4,00U.

—Le gouvernement persan a or
donné que Ayoobkhan soit retenu 
à Menhed comme prisonnier d’Eta’.

-A la Chambre des lords le baron 
Tennyson appuiera la mesure léga
lisant les mariages entre beau frères 
et belle sœurs.

—Les grandes scieries de M. 
Grave et de MM. Fitch et Hamilton, 
à Etchemin, sont maintenant en 
pleine opération.

—Le gouvernement anglais a 
acheté le steamer Great Eastern, 
qui servira à Gibraltar de dépôt à 
charbon.

Q
-

CHAPITRE I.
REGLEMENT DES TEII11ES

l.a cou pognie ofir dos terres dims la limite d’un mille (Railway Belt) Ce chaque 
•ô.é du chemin de 1er, le long de .a ligne principale, dans le sud du M nilolia, a

S2-50 F A. R AO RE
«t pliu, avec les conditions qui deman nt la culture de ces terres.

Une c.inunution de $1.25 :* .ÏO par acre se a faite aux acheteurs qui ^
voudront culther : selon le prix \ uyû r jur les terres, elle s^ra accordée â de certaines i*
oo- ditions. I.a Compagnie offre ausR les t« rres sans conrlitions d’établissement ou 
de culture.

;
médecins :aux mômes n 

t le meilleur Vet le plus sûr re
mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répou-

LES SECTIONS RESERVEES
le long tie la ligne j rincipale, c’ost-à -cl h les sections impaires et numeral les, dans 
l’espace d’un mi lu de chemin de 1er, sor t maintenant o lî vîtes à des 
tageuses, aux personnes qui sont piFosà • nlreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS 'DE PAIEMENT :

nous i forme
c-.md Ikns ava-i

dront :
Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces%remôdcs sent 

inéa avec d’autres d’égale valeur.
_ _ incorporés dans les Amers de Doublon,

Les acheteurs pour ont payer un sixième complain et la balance en < inq paie
ments annuels avec i térèt à six piu: eut par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des i i res sans la condition de les cultiver recevront 
un a te translatif de propriété, au ti m de l’achat, si le paiement est fuft en • ntier.

Des paiements peu vert être fai s en debentures garant es par les terres concédé' s, 
qu seront acceptées à d x pour cent le prime sur leur valet r au pa r, avec l’intêiêt 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenu sur demande, à la Banque de Mo tri-al, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi- ns ie la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet d-. la vente des terres, en s\v cessant a J OH N M<*T A VISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

combi
Eti

[suite le mois prochain]
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lINSTITUT CANADIEN

;—Paulsen, le célèbre patineur 
norvégien, s’est blessé à la jambe 
en exécutant certains tours à Saint- 
SLephetis, N. B.

24 ans et Par ordre du Bureau,
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES CH iltLES DHINKWATEE.

Secretaire.Montréal, 19 février 1881—6m-5fs
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines. Grande Vente à Sacrificeen

CUEILLETTES DU REPORTER
------DE------- %Il y avait foule au bazar hier REPRESENTATION :

Dans r»|>re<-mi«tâ a 2.30 lu s.
EXCEPTÉ -ES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Admissioi, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

COUR OE POLICE PORCELAINES, VAISSELLEsoir.
Le prince Victor-Napoléon visi

tera les ELats Unis au printemps.
Les courses au trot de Carleton 

auront lieu le 5 et 6 mars prochain.
Une compagnie dramatique étran

gère visitera la capitale prochaine
ment.

I! n’y avait que six voitures char 
gées de produits agricoles sur le 
marché de la basse-ville, ce matin.

Cent-cinquante immigrants sont 
arrivés à Ottawa depuis le 1er 
février.

Il y a actuellement dans la prison 
du comté de Carleton à Ottawa, 14 
hommes et 18 femmes.

Les élections générales de la 
grande loge orangiste d’Ontario 
ont eu lieu, hier après-midi.

Trois chars chargés de hôtes â 
cornes sont partis, pour Montréal, 

le chemin de fer Saint Laurent 
et Ottawa.

Aujourd’hui est l’anniversaire 
du jour de la naissance de Mgr 
Lhurles-Edouard Fabre, évêque de 
Montr al.

Dans la course au trot de 2.50 à 
Arnprior, hier, le cheval appelé 
Money Maker a gagné la course en 
2.37:}-. La bourse était de $100.

Le bureau des commissaires de 
police se réunira demain à l'hôtel 
de ville pour prendre en considé
ration plusieurs questions impor
tantes.

| Présidence du juge O’GaraJ
Ottawa, 29 Fev. 18P4. 

Martin Burns, trouvé ivre-mort sur la 
Rideau, à 5 heures h er apiès-iuidi. est 

condamnée à $1 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

john F’Gonnoj, accu-é de désordre sur 
'a rue Bank, à 9 heures hier soir, e t ren
voya en prison jusqu’à demiin matin 

fcmélie Labarre, accusée d'ivresse et 
causant du desordre sur la rue Water, à 
11 heures hier soir, est renvoyée en prison 
pour huit jours en attendant sa sentence. 

Peter Fraser, accmé de voies de faits 
st acquitté sur promesse de ne i lus boire, 

et de mieux se conduire à l’avenir.
Un jeune homme accusé d'avoir battu 

sa femme est renvoyé en p ison jusqu’à 
lundi prochain en attendant sou procès.

John Wh.te, accusé d’ivresse, est con
damné à trois jours de prison.

Henry Leonard, t ccuse d'assaut et bat
terie n’ayant pas comp ru, un mandat 
d’arrestation a été émané.

John Lambert, accusé de vol d’une 
quantité d-r fer appartenant à un marchand 
de la rue Rideau, est de nouveau renvoyé 
en prison jusqu’à demain matin.

Plusieurs causes pour vente de boisson 
sans licence sont renvoyées à plus tard.

!ET VERRERIE
Hui Entrepreneurs pour la Glace vTout doit et re vendu au prix coûtant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises «lu printemps «|ui nous 
v i eu lien t d’Eii rope.

u’à JEUDI le 
.sions cache- 

issigné, Ft endossées 
“ soumission pour glace Résid nce du 
Gouverneur," pour remplir la g'acière à la 
dite Résidence.

La soumission devra spécifhr le prix par 
de 3 pied* par 1 pi.-d par 1 pied, ce 
lomprenant l’emmagasinage et le bran 

i scie ne -essaire.
La glace devra être mesurée avant d’étre 

în place, et le caiement sera computé

On recevra à ce Bureau 
G MAU» 
tées, adre

prochain, des sou 
ssées au suussign

C. S. SHAW & Cio., IImportateurs directs.prix comp 
de scie ne Ottawa, 21 Janvier 1884

mise en pla 
d’après ces VIEUX DE 54 ANSTAPIS, TAPIS etc.

MAISON 1)E TAPIS L’Elixir
mes urea.

UN recevra, en môme temps, de sembla- 
o’unissions, endossées " houmission 
lace, Edifices Publics,”

pj
pour glace, Edifices Publics,” pour la gl 
nécessaire dans les Lditicea Publics, Ottawa, 
pendant la saison 18 4.

La soumission devra spécifier le prix par 
cent livres, livrées avant 9 heures du matin, 
chaque jour, aux diverses entrées des Edifi- 

Publics
Quantité probable requise, environ 600 

livres par jour.
// faut que dans l'un et l'autre cas la 

glace provienne de la Hiv ère Ottawa, au- 
dessus des chutes de la Chaudière.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire

Végétal BalsamiqueD’OTTAWA.
•'is grand assortiment, les 

'..T J ' ".V>rrs, et 1 s plus bas prix en 
fait deAVIS SPECIAUX >. H. DOWNS.. .relarts, Rideaux,Un bon commis est deman-é, 

salaire à la semaine ou à commis 
sion.

C'oinichev, Pôle#, Garni turcs 
et Meuble» «le toute sorte.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le ,, n 
meilleur remède contre lesN. A Savard.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

L'Iroquois — Le restaurant Iro 
quois, tenu par M G. Gratton, en 
face de la gare Union, continue 
toujours a recevoir le patronage du 
public. De plus en plus le patro
nage s’accroît.

M. Paré n’est plus attaché à l’ad
ministration du restaurant.

Limes de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinair-3. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Ganadienne-française.

P. G. Guillaume,
No 455, rue Su

à la
Ministère des Travaux Public, 

Ottawa, 22 février, 1883. MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
118 Itue SPAHKS.

Minime#, la Toux, la Coque» 
Incize et tonte» le» maladie# 

des l*o a mous.Poudres de Condition d'Âleiandr-
IMHJI.ES FOLK le# HOUMl.» SHOOLBRED et Cie. PBIX

25 cts. et <1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ott»w«.

Ottawa, 17 Déc. 1883. la
ET AU'. SES

UE DE B IMS CELE BUES It. A. Olivier
POUR LES

CSlxexzcB-xax
Agent a Ottawa :—C. STRATTON.

près la loi fédérale, il n’y aura 
que 82 licences d’hôtels cette année 
dans Ottawa. D’après la loi de M. 
Mowat il y en avaient 150 l’an der
nier.

D’a lanAVOCAT. 14 mal

Paris, 27—M. Morton, ministre 
des Etath- Unis à Paris, vient d'être 
nommé secrétaire d’Etat à Wash 
ingtun.

Londres, 27—Une dépêche d- 
Haiphong adressée au Times mande 
que Von considère l’évacuation d>
Bachniuh comme inévitable.

Gladstone a déclaré que ni la 
presse d'Angleterre ni la presse Iæ nombre des licences accordées 
étrangère u’influencent en aucune par le bureau des commissaires de 
sort.1 le gouvernement. licences dans la villn de Hull sera

Le cabinet n’agit que selon les de dix battues et deux licenc.t s 
inspirations de sou devoir et de sa «'hôtel. C’est une diminution de 
responsabilité. quatre sur le nombre actuel.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -W 
Ottawa. 3 janvier 1883.

J. A. POMIMILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
à VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
A bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lace rte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

î

LA SAUTE UN DEVOIR
LA MALADIE M CRIME !

T ALEXANDER A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix,

assortiment
la0 Nov. 1882

iPAUL T. C. DUMAIS,
Telles que BŒUF,

MOUTONArpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec.

La Sprucine—La sprucine comme Explorations et arpentages faits à la de- 
remède pour la toux n’a pas d’égale, mande des propriétaires de limites, de

gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

SSt'.V
VEAU

I *AGNEAU,
LARD SAL1L

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui dêfitnt toute compe 

tition.
HâèTüne visite est sollicitée 
Ottawa, 28 mars 1183

1KTATS-TSIrS
Woodlat.de, N. J., 27 — On a 

trouvé l’épave du vapeur 
Shaw,” près d’ici. On constate qu’il 
y a bull, hommes de perdu.

Fall River, 27—Un grand nom
bre des grévistes se sont remis à 
l’œuvre. La fabrique de coton 
Pacasset:. Union Wainpanog est en 
pleine opération.

Charlestan, 27 — On a trouvé 
l’échafaud sur iequtl John Brown 
a été pcncu et qui avait disparu 
mystérieusement. Un par'iculier 
en avait fait un vestibule pour sa 
demeure.

Nos lecteurs voudront remar
quer l'annonce importante de M 
Brysou et Graham que nous pu
blions en tète de notre quatrième 
page. A ce sujet, une eueur s’était 
glissée, hier, que nous réparons au
jourd’hui. Le magasin de MM. 
Bryson et Graham est aux numéros 
152 et 154 rue Sparks et non pas 
rue Sussex.

“J. K. ------DU------ 3Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN SPRUCINEEvery Family.

J an ELEGANT AND-'RE
freshing fruit loz

- —, ENGE for Constipation
S Biliousness. Headuche
/ i'/A>/. \ Indisposition, «te.
vOyt c ,-SUPERIOR TO PILL.'
L ' »yand nil other system

C-AÀ»/regulating inedit incs 
i ■ *iinwnfa» TUE DOSE is smallPATKl/F THF. ACTION 1 ROMPT 
CVjElüP MW mm THE TASTE DELICIOUS 
«VTk tr Ladies and children

like it
VPri«.*« «•**»• twiM, Me*»e. 

SOLD BY ALL ---------------------------

Une des meilleures prepa
rations offertes jusqn ic. 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gai- 
rison de 1» Toux, du Rhumv, 
de la Bronchite, de VBr- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de >a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
la i.outeille. 

k. k.MctiALE.kChimlstr-, 
MontrèJ

i• COHTBl LA

D}s|ie|Mlr, Perte d’Appetât, 
IikIikhnIIoii, Constlpalloiz 
Ilabttiielle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

Les membres du club de raquet
tes “ Le Canadien,” au nombre de 
52, ont visité le bazar, hier soir. 
Inutile de dire qu’il y eut vente de 
bulletins pour la votation. Il est 
évident que “ l e Canadien ” ne 
s’attend; nullement à remporter la 
victoire, étant encore trop jeune

PERDUE
Lundi soir, sur la rue de l’Eglise, du 

No. 166, au coin de la rue Dalhousie, et de 
là chez M. Casey, épiciers, coin d 
Clarei.ce et Dalhouse, une petit 
Or. Celui qui la retrouvera et qui 1» 
remettra au propriétaire, No. 82 rue Water, 
sera libéralement récompensé.

PBIX, «5 cts. la BOUTEILLE.
Vendu, partout, et par C. 0. DAGJER,

Ottawa.
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